
de la musique tout le jour, ce qWi fait que. igssers'étabibr. dç rapports syrnpathiquesjour-là la place de Baptiste) Pierre aura dit
tout le monde s'écarte de leur demeure: entre la France etle Gnada. Aussi Na à Michel; c'est copié car c'est trop bien
cela est bien naturel. poléoiXvient dýnvoyer M. leBaron de Gaul- fait. Et Michel de léeri-e, et Bapîiste d

-Pensez-vous. qu'ils pratipent. I1hospi dée -Boueau pour l& représenter. M le dire... Je bavard
talité ? Gauldrée Boilleau est parmi nous depuis Dès la jiremière insinuation de l'Obser-

-Vis-à-vis des 1brétiens, nonw: vis-à-vis lunji matin.. Hier le conseil de ville, ou valeur nous avons sommé M icliel de prou-
4es]ifs, leurs pareils, toujours. plutôt la ville de Québec, par la bouche de ver son avancée, nous PavonM Git aveu

y vais tout droit, ajouta Lévy Alpaxar, son maire hit soulaitait la bienvenue, à assez de réserve, car .connaissant n eu
Voulez-vous m'indiquer le chemin ? laquell. .le Iaron a répondu en termes fiat. mieux que. lui Lamertine et Delisle il au-

-Faites sauter ce fossé à votre cheval, teurs et dignes. Il y a toujturs une dis. rtiit loi se taire que quelques uns (les vers
et marchez à la lumière que vous entrevo- tane de. 1,O lieu'es qui nous sépare d lai- ees poètes se fassewt glissés dans notbe
yez à travers les arbres. Mais cepend4nt... France, mais maintenant nous n 'aurlons poëme sa qqe neus ious en fussions

-Mais quoi? qu'à jeter un,regard sur M. le Baro de Gau aperçu.
-Si Jean le Braconnier owit vous din- drée Boilleau pour le croire à nos portes. Cependant nous leaîvons délié d'en, trou-

nier un conseil, il vous dirait :" Ny allez ver, et-epuis ce temps ils n'ont point osé
>pas frapper à la porte de cette demeure en parler, les lâ les, )es merteurs!
.c'est sonner chez le'diable.LES URSESMici, Pierre, Adolphl, Baptiste sP

Ieur.toute réponse, Lévy Alpuxar.épe- Mardi et mercred-des la semaine dler- fous les héros du oëme qub
ronna sa monture lui fit sauterl.le fossé et . ennotyes des vbien-ei)ntée t

nier, nous avonî etp deagnifues cour eées
.Iartit au ralop.- .7 ti í's, écrasés pa;r leýss-uccès de nobtre péeau .l favorisées par, un très-beau sol, il, mais lal

-- Pauvre tête folle ! mallureux jeune fête a perdu un- plu (le soa értt par des chertAliii ,en4 va ii de qjoi y.éponîdre, que
hiomme ! (lit le paysan en s'éloignant. ques semlb'antis de, raleon, n'mporte q0uk,. M rixes ,aussi.)hontteusesq.e san bu enreu ,

A. mestreque le eavalier:s'approeliait, la certin nombre d'Irlads et le, sda o ont pu trouver aàtire eit>se qu'une mai
maison que le. pays.i d avait désignée sou u 39ème régimentis nuti,, qui ecre ur e ntr

iJe nn ambitieux de-châteaux devenait de c - ,, eux, en prouvaut à tout le mîîonde et levp
n m41Noqs ne savons pa.uloteules

duo en plus saisissable à l'oil nu. Bieo.t .; n ignorance et leur mauvaises f>.
agoressetrs ; mais ne s ,osavons fort bien que c

Levy Alpuxar distingue un pavillon, d les solats du 9ème tien.en f temnt t u u M ici, qlkni, um0 ssld--d .séme ti-arin fetenl.î à~n rei î lsr iu ué tsi 'u ~
cheminées, des murs d'enceinte et;.utte îa rgfre fois il sera ptas rose, et si veut c
porte cachère. tiluer son. vi ain mét.ie.s-étre s' prei-

In.. énorme marteau était fixé-à coette etlei arrivant à Québec ; car non coite nt a-ts î u , P.qctte. leçon liUn énome mateau tait .mesa ettele leur balille de mardi soir,, bataille quli r sqectelçn
porte. Le voyageur l'ayant soulevé, le , oi profitab!e nusl n de b;ea

nl est pas rè mrh.pour dies ilitatires
luaiatobé vec force. surune rondelle de . vi que lôt ou !a vr a é O
fer.-SOs son rev à la iharge mere i ait jour, et qIle toutes les calmnies q11

S neus le accuson là-emn, lestgDes abniements de clhieas,- et, peu (le .msncite contre cLui-ci et ercei î le rt
, outre leur qluerle avec :h-s gens qui nI.

te¶npssaprès, des vvixi humaines lui répon e , . . assurCtlet,î toute fois il ne. l'est d'ia.
valent plas mieux qu'eux, Il tppetsansv

d ent. val.meil'il . N ant u, et ne paivant p' nuit us,
Qui va là demendèrent les V d merci comme sans raison des gens paisibles prver vos insinuations menstèr es, a'us

voPageurtérieur.et. égiaré. d&revenant le leurs travaux, et ie se doutant. e toute la clque de V'OObseateu
nullement de leur brutable ii. pir des furbes et r+Un voyareur -atfarde et,, egpre, un pour de core.tdeinrns

Gertainement que s'ils ont été nrovoqlues
fe en Israél, repondit le jeunie cavidtier. .N2ous copeosbien queMihle

les soldats sont excuisables de sè'ôre mis en . i
nä»'omvrrt la porte.- b oitlas trop cm.,ent de .not. cbanats, mai slpot. ,défenice, mais peuit-on s empêcher dle b- â- •Si pst() o. e i'. .ai

-- Y a t-il de I'indiscrétioa à., vous, de- mous Compros aussi qued ceux mai q- ' r
niaad~.qu vos ~es di uneilard ~ mer fortement' des actes atussi dégoutantspelîî. tsi(tC<'u ui

nqe duerqui vous ties ? dit < vn.laeillard-vus proigie ses imtiultes et ses camlomies nie
que ceu- defaprdsviMrssn é

êtes ici chez vous. . . . sont pas aussi satisfaits que s'il leur, fi-
Un valet s'était emparé dui cheval dA fenses, des citoyens paisibles cnversant, sait <des compliments,

a vec deés as qu'ils viennent de rencon-
jeune homme', ilu'il ýmenait a l'écurie. -rec dAsurm ent de en Nous félicitons l'iauteur d8 la, Poclietad

trer ? Assurément que cette c-om ut'e peut sur son beau succès, car un aveu fircé Ve-
(Al Continer.) tnus porter a croire que le 39ème a taresse d'ata ps que nus ' ine qui ceret à lui

evnleer le mérite le soi) ouvrage pour se
lias %,i le ces <ésordres, avint l'arrivée de venger, et qui le comparent sais s'en aper-

NOTRE CONS t1i. ce régimetit âQuéêbec. cvoir à cex de Dehsie set. Lamertine est

[I y a longtemps que l'on paait -de l'îir- uassurémet . le meilleua témgia:ge q'il
u.Ltenû e d'un Consûl Firançiis en Canatda puisse désirer.
Il nous semblait qrje ce n'étaîl,-ue juste Le caompliment.est fl-iteîturet ça nous ren-
que l'ancienne m0îtresse de ve pays, y fut Miche? qui' avait insinué que l'auteur d t'irait si le sujet que nous ht''ULons étaiL
quîellue- peu r'.préseitíe. Tpittn rotant la.Poche tade p mitDele et aI mertiine que lqu e lbose; il plus important.
l»vaux sujets, de l'A tgleterre, les C:tna- tnous a la t là le plus beau co n lmp 'liient -ie Nonl,la [ochon.ttade n'!est roaié ni dans Dis
dienis-Françpis, qui coampteit auttji îurdi'hti tii ti 'us eussions atti'nipe <le qui que ce sitlile na !ns Lamertine, ni ailleurs, elle est
ndii*l d 'hommef a t, à avoir mies rap- ei rn.mee temps .a u nous a proivé qai oriinale, faite pa. t lun honne qui n't la
eraî d'am té a î Fraqce (les teumps rie com t p[s pr's Lumerne et DIlisle très-id des 'omplients des démocrates,
denialheur avaient 'emly iiulitffrente poiur que BapItiste coinaît 0hîistoire et la re pas plus quil lie s'iliie te iii ne se rèjouit de-
ses enfi ns él<ignés. Mais la Fiance s'est l'oe-. Q croir que n.s. démocrates ne tout. ce que Michel peut, lui -lire, par titi

,révei1jé, elle a gratndi, et d'tu bow»d ellts a 01nniIsset ia ieux Lanertine ?, Vrai- .homme qui. Ïonnaît J>Delisle et. Lamprtine,
reconqulis sol) rang de première . )ui4ssatce meut c'est à n'y i n.tomprindre. Lamer- g'il t copia. pas, beaul.oeup mieux qîe

upéenntae. Les Camulns friançaism- u iue .le repubtiii par exllene. Où Laptiste nV conuait sa. profvwion qu pra-
gré les tarts de la 'Frijance, malheuireuse ei doni Miclel -puise-t-il .es inspl-ations tique sismal.
4setent relier le sang qui .coule diBs 'aurs Voici comment nous nous e pliqusons la Cornîpe [)a4>s ne p»!vons passer sus iU -
veines ; aussi il% ont tressailli <le jie à tu chse Prre qui a in un peu de Lamer- lence l'aveu forcé de Michel, nons ne p-
'taurelle que l'Ar.gleterre avait consenti à tine et de Deli>le aura dit (il avait pris ce VOuIs non plus, sans être ingrat, nous ex-


